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quée. Mais, .d’un autre côté, le petit 
ne donnait aucun signe d'idiotie ni 
non plus d’intelligence !

Tout effort restait vain; le magis­
trat ne pouvait se prononcer. Il ren­
voya l’enfant à l’Assistance Maternel­
le avec ordre de l’élever avec grands 
soins et plus tard de lui fournir une 
instruction convenable.

Quant aux parties, il les renvoya 
dos à dos.

Mais qu’on imagine le désespoir des 
mères! Que préférez-vous? Perdre un 
trésor dans un abîme insondable ou 
l’avoir toujours en vue, de l’autre côté 
d’un abîme qui ne peut être traversé? 
Telle est la situation de chacune de 
ces mères. Elles souffraient moins, il 
est certain, de savoir leur enfant per­
du que. après l’avoir retrouvé et le 
savoir vivant, tout proche d’eux, ne 
pouvoir le choyer, le nourrir, l’élever, 
en faire le compagnon de toute une 
vie.

"teptl", montagne. Ce volcan a 16,000 
pieds de haut et fait face à une autre 
montagne, l‘"Ixtaccihuatl", en astè- 
que: “femme blanche”. Pour se ren- 
dré propice le dieu du feu qui était 
censé habiter les cavernes du Popoca­
tepetl, les anciens Mexicains immo­
laient à Acacaméca force victimes hu­
maines. Depuis la chute de Montezu­
ma (1521) et la conquête du Mexique
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UN VOLCAN MEXICAIN ENTRE EN 
ACTIVITE

par Cortès, les populations devenues 
chrétiennes vont au “Sacro Monte " 
implorer l’intercession d’un saint moi. 
ne franciscain Pedro Valencia, venu 
avec onze de ses confrères pour évan­
géliser le Mexique encore païen. On 
voit encore au "Sacro Monte” la grot­
te où il priait.

On mande de Mexico qu’il y avait 
400 ans que le volcan Popocatepetl 
(la montagne qui fume) n’exis­
tait plus que de nom. Or, depuis quel­
ques semaines, des colonnes épaisses 
de fumée s’échappant du cratère s’é­
lèvent vers le ciel. Les cendres se ré­
pandent sur les pentes du volcan et 
pénètrent jusque dans les villages li­
mitrophes d’où les habitants s’en­
fuient terrifiés. Le Popocatepetl fait 
entendre de sinistres grondements. Et 
ses mugissements ne sont pas faits 
pour calmer la population, qui se ré­
fugie dans la ville d’Acacaméca.

Le mot Popocatepetl vient de deux 
mots astèques; "popoca", fumer, et
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I Un livre est comme un ami qui vous 
parle tout, bas et en quelque sorte à 
l’oreille. et qui, pour peu qu’il ait 
d’art, d’habileté et d’agrément, gagne 
d’autant mieux votre confiance qu’il 
s'insinue plus doucement et plus inti­
mement dans votre âme.
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